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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 14/01/2019         4 774,06
DOW JONES 14/01/2019         23 812,94

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1533                 1USD = 568,765 1 USD 591,352                                                        
1,5247                 1CAD = 430,220       1 CAD                463,727    

124,9100               1JPY  = 5,251 100 JPY 554,288
0,9002                 1GBP = 728,720 1 GBP 781,481
1,1327                 1CHF = 579,109 100 CHF 62 223,25
15,9614                 1ZAR = 41,096 100 ZAR 4 346,24
10,8896                 1MAD =                           60,237 1 MAD                   63,61
7,7922                 1CNY = 84,181 1CNY 86,71

116,6500                 1KES = 5,623 1KES 5,79
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
14 Janvier 2019: 60,56

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 14/01/2019

LA Société de patrimoinedes infrastructures numé-riques (Spin) va désormaisgérer l'exploitation, la com-mercialisation et l'entre-tien de la fibre optique surle linéaire Libreville-Fran-ceville. Ainsi, au lendemainde l'interconnexion avec leCongo, l'Agence nationaledes infrastructures numé-riques et des fréquences(Aninf) a officiellementrestitué, le 20 décembredernier, la gestion totale del'infrastructure à la Spin, conformément à la législa-tion. 
« Ce transfert ne fait que

respecter l'organisation ins-
titutionnelle établie dans le
secteur des TIC au Gabon.

En effet, la responsabilité de
l'Aninf est de construire les
infrastructures, et celle de

la Spin de les exploiter d'un
point de vue commercial», aexpliqué le directeur géné-

ral de la Spin, Axele Kissan-gou-Mouélé.  Il a ajouté que cette rétro-cession devrait permettreà la structure qu'il dirige de« réduire les coûts d'accès
aux services des télécoms
sur le linéaire Libreville-
Franceville, et la démocrati-
sation de l'accès à internet.»S'agissant de l'exploitationde ce linéaire, la Spin de-vrait se faire accompagnerpar Axione-Gabon, filialedu groupe françaisBouygues avec qui elle asigné en avril 2015 uneconvention de délégationpour l'exploitation de lafibre optique. 

La gestion confiée à la Spin
Fibre optique/Exploitation et commercialisation du linéaire Libreville-Franceville

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

C'est désormais la Spin, ici représentée par son DG
Axèle Kissangou Mouele (d), qui va gérer...
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...la fibre optique sur le linéaire Libreville-Franceville.
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COMMENT résorber lechômage des jeunes à Li-breville et dans certainesvilles de grande activitééconomique de l'intérieurde notre pays ? Une alternative se présentedans la gestion des orduresménagères. Pourvu que leGabon rompe avec savieille tradition qui le li-mite simplement à les col-lecter et à les jeter dans lesdépôts. En ce 21e siècle, ilpeut bien adopter des tech-niques professionnelles detraitement d'ordures quis'inscrivent dans un pro-cessus organisé : identifi-cation des déchets,pré-collecte, collecte, tri ettransformation. Il s'agit decinq grandes étapes, quisont également autant de

spécialités distinctes maiscomplémentaires pourtraiter efficacement les dé-chets et assainir nos villes.Or, à elle seule, une entre-prise comme Averda nepeut assurer à bon escienttous ces différents serviceset satisfaire les attentesdes populations. D'ailleurs,les conséquences du mo-

nopole de cette entreprisesont visibles : la ville de Li-breville croule toujourssous des tonnes d'immon-dices. « L'Etat peut, s'il le
veut, résoudre plusieurs
problèmes à la fois. Celui de
l'insalubrité et du chômage
des jeunes. Il doit, à cet effet,
injecter assez de moyens
dans le secteur de l'assainis-

sement de l'environnement.
Notamment dans le traite-
ment des déchets ménagers.
C'est un futur grand chan-
tier pourvoyeur d'emplois.
Car, les cinq spécialités qui
entrent dans le processus du
traitement des ordures peu-
vent devenir, également,
cinq opérateurs écono-
miques pour créer de l'em-

ploi et résorber le chômage
des jeunes dans notre
pays », explique Jean-Ber-nard Moundounga, techni-cien de l'environnement etresponsable de la "Villepropre" à la mairie deNtoum.La réflexion à menerconsisterait à confierchaque volet (identifica-

tion des déchets, précol-lecte, collecte...) à des en-treprises spécialisées danschacune de ces activités.Ainsi, par exemple, latransformation ou le recy-clage des déchets seraientconfiés à des entreprisesqui ne s'occuperaient quede cela. Ainsi de suite...Qu'une seule société s'oc-cupe, comme c'est actuelle-ment le cas, du ramassagedes ordures a pour consé-quence de réduire les pos-sibilités de spécialisationet de recrutement desjeunes. La spécialisationpar branche d'activitéouvre un éventail pluslarge d'accès aux emplois,grâce à l'offre des profilsdivers et variés. Ces expériences ont étéréalisées ailleurs avec suc-cès avec, à la clé, des for-mations innovantes pourdes spécialités nouvelles.

Un secteur à valoriser pour l'employabilité des jeunes
Gestion des ordures ménagères

IMM
Libreville/Gabon

Un des multiples dépôts d'ordures à Libreville.
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Un responsable d'assainissement exhorte à la 
valorisation du secteur de la gestion des ordures.
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AFP
Harare/Zimbabwe

LE gouvernement du Zimbabwe adécidé de doubler et même plus,à partir de dimanche, le prix descarburants pour enrayer les tra-fics liés à la chute de la monnaielocale par rapport au dollar amé-ricain, à l'origine de graves pénu-ries."A partir de minuit (samedi), leprix du diesel à la pompe est fixéà 3,11 dollars américains le litreet celui de l'essence à 3,31 dol-lars", a annoncé samedi soir leprésident Emmerson Mnan-

gagwa à la télévision nationale.Avant cette hausse, les tarifsétaient de respectivement 1,36dollar pour le litre diesel et 1,24dollar le litre d'essence. Cette me-sure vise à remédier à "la pénuriepersistante de carburant due à lahausse de la consommation dansl'économie et aux activités illé-gales liées aux taux de change etau commerce (de pétrole)", a ex-pliqué le chef de l'Etat.Au bord du gouffre financier, leZimbabwe souffre depuis des se-maines d'une pénurie de carbu-rants, à l'origine d'interminablesqueues d'automobilistes devantles stations-service du pays.

Le ministre des Finances MtuliNcube a expliqué cette semaineque les prix du pétrole dans sonpays étaient inférieurs à ceux pra-tiqués dans les pays alentour. Desétrangers en profitent pour enacheter au Zimbabwe et le reven-dre à l'étranger, a-t-il dit, d'où lesrécentes pénuries dans le pays.Cette situation s'explique par ladépréciation du "bond note" zim-babwéen, une sorte de monnaiesous forme d'obligation intro-duite en 2016 pour pallier la fuitedes dollars américains.A l'origine identique à celle dubillet vert, la valeur du "bondnote" a vite dégringolé, faute de la

confiance des opérateurs écono-miques. Au marché noir, ils'échange actuellement à un tauxd'environ trois pour un dollar.La hausse des prix du carburantvise donc à aligner le prix officieldu carburant sur ceux pratiquésau marché noir, afin de dissuadertoute spéculation.Pour éviter que cette forte aug-mentation n'impacte trop l'éco-nomie, M. Mnangagwa a annoncé"un rabais" prochain aux entre-prises, ainsi que des dispositionspour assurer "l'approvisionne-ment constant du pays" en pé-trole. Lors de son allocution, lechef de l'Etat a aussi annoncé la

mise en place d'un "paquet demesures destinées à amortir (leseffets de la dépréciation des"bond notes") pour les fonction-naires".Après les enseignants et les mé-decins, ils menacent de se mettreen grève pour obtenir le verse-ment de leurs salaires en dollarsaméricains et non plus en "bondnotes".Le Zimbabwe souhaite réintro-duire, d'ici à la fin de l'année, sapropre monnaie, le dollar zim-babwéen, pour pallier le manquede dollars américains qui étran-gle depuis des années son écono-mie.

Pour enrayer les pénuries de produits pétroliers 
Le Zimbabwe double le prix des carburants


